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Avant-Propos


La vraie science est une ignorance qui se sait, disait Montaigne. Bâtir une mentalité de responsabilité est dans ce sens un voyage auquel nous invite T. G. SONFFO dans cet ouvrage ô combien porteur de sens et qui va à coup sûr transcender des générations. Notre société ploie aujourd’hui sous le principe de dénégation de la responsabilité. Et les différentes crises actuelles sont liées à un modèle prêt-à-penser issu de la pensée cartésienne. L’auteur convoque d’entame la légende du colibri qui nous invite tous à faire, chacun à son niveau, sa part. Et il le souligne fort à propos, « les petits gestes comptent et faire sa part vaut mieux que regarder le désastre s’étendre. » C’est une invitation à l’action. Prendre ses responsabilités c’est s’engager, choisir, décider. Comme le disait un sage, le véritable espoir est accompagné d’actions, sinon il ne s’agit que d’un souhait.

Lorsque T. G. SONFFO convoque dans cet énième ouvrage notre sens de la responsabilité, il le démontre à travers une approche scientifique et une démarche d’une pédagogie originale, les principes et les astuces qui pourront nous aider à surpasser les limites que nous nous sommes imposées à nous-mêmes pour entrer dans la véritable grandeur qui nous attend. Il est assez évident que T. G. SONFFO se distingue d’une manière spécifique à travers cet ouvrage. Des divers fils rouges autour desquels sa pensée s’organise, on peut en retenir trois.

Le premier est qu’il importe que nous puissions réaliser que nous sommes responsables de tout ce qui nous arrive, en bien ou en mal. Personne ne pourrait semer un grain de maïs et songer récolter des oranges. Malheureusement, il est commun d’observer des personnes qui passent le temps à trouver des boucs émissaires pour fuir leurs responsabilités.

Le second fil rouge qui traverse l’ouvrage de T. G. SONFFO est une invite à sortir de notre précarité par nos propres moyens. Ainsi, l’auteur nous propose trois étapes principales pour révolutionner nos pensées dans le but de sortir de notre précarité.

Le troisième jalon posé par T. G. SONFFO se décline dans le principe de la durabilité. Il nous invite à sauver les générations futures d’une précarité éventuelle. Pour l’auteur, la responsabilité est aussi l’attitude de celui qui s’interpose entre la souffrance de son temps et les conditions des générations futures, en posant des actes qui créent pour celles-ci des conditions différentes.

La problématique de la responsabilité est actuelle. Irriguer notre environnement immédiat du sens de la responsabilité mérite une capacité à la reproduction. C’est pour cette raison que l’auteur suggère des stratégies simples visant à favoriser la reproduction continue via l’éducation des jeunes générations. Alors quel que soit le secteur d’activités, il faut passer le message, diffuser cette éducation révolutionnaire. Ceci ne pourra s’opérer que grâce à notre passion unique conjuguée à notre langage spécifique face à un auditoire particulier quel que soit notre statut social, économique, administratif ou politique. Comme nous pouvons le constater T. G. SONFFO démontre avec talent que le développement de l’égo n’entraîne pas forcément le déni de l’alter égo.

 

Paul Emmanuel Nkot Nkot (Entrepreneur/Environnementaliste)


 




Introduction

Le déni de responsabilité est un véritable fléau qui mine profondément notre société aujourd’hui et ce, demanière alarmante. Malheureusement, ilest visible à tous les niveaux et dans tous les secteurs et si rien n’est fait, nous ne serons pas meilleurs dans une décennie que ce que nous étions il y en a deux.

L’histoire du sens de la responsabilité c’est l’histoire du colibri. C’est une légende amérindienne racontée par Pierre Rabhi son fondateur. Un jour, dit la légende, il y eut un immense incendie de forêt. Tous les animaux furent terrifiés et dans leur terreur, impuissants face aux flammes infernales, ils ne pouvaient qu’observer de leurs yeux le désastre grandissant. Le petit colibri se mit à aller chercher quelques gouttes d’eau de son bec pour les jeter dans le feu. Après un moment, le tatou (animal mammifère) trouvant l’action du colibri agaçante et inutile lui dit : « Colibri, n’es-tu pas fou ? Ce n’est pas avec ces gouttes d’eau que tu vas éteindre le feu ! » Et le colibri de lui répondre : « Je le sais, mais je fais ma part. »1

Voici une histoire brève, très imagée et pleine de sens. La légende du colibri nous enseigne plusieurs leçons qui peuvent être soulignées dans cette partie préliminaire.

Les petits gestes comptent.

En réalité, les petits gestes comptent. Voici le cœur de ce module. Il s’agira en fait de montrer que tout ce qu’on fait de petit ou de grand a une incidence sur le devenir de notre environnement. Les petits gestes comptent, même ceux que nous considérons comme insignifiants. Il est important de comprendre que la jauge avec laquelle nous mesurons nos actions n’est pas la même que les autres utilisent pour mesurer ces mêmes actions. Ainsi, les gestes que nous considérons comme petits peuvent être déterminants pour d’autres personnes. Alors, les petits gestes comptent.

« Faire sa part » vaut mieux que regarder le désastre s’étendre.

Le colibri, contrairement aux autres animaux, a décidé de ne pas regarder le désastre se produire et se répandre, mais d’y faire quelque chose. De manière générale, notre attitude est totalement différente de celle du colibri. Nous nous comportons plutôt comme les autres animaux : nous observons le désastre se produire et se répandre, en nous disant que nous sommes impuissants face à ce qui se produit. Mais faire sa part vaut bien mieux que regarder l’incendie se propager.


Faire la différence c’est être différent.

Il existe plusieurs façons de faire la différence. La plus grande d’entre elles c’est d’être différent tout simplement. La plupart des gens préfèrent l’inaction à l’action. Car l’inaction vous épargne le risque de vous tromper ; l’inac- tion vous protège contre les critiques éventuelles des dé- tracteurs ; l’inaction vous met à l’abri des accusations de ceux qui sont trop fiers d’eux pour se permettre de se tromper. Mais alors, vous n’êtes pas la plupart des gens. Soyez différent ! 

C’est tout l’objet de ce module. Nous allons donc dis- cuter des principes et des astuces qui pourront nous aider à dépasser les limites que nous nous sommes imposées à nous-mêmes pour entrer dans la véritable grandeur qui nous attend.

 1https://www.colibris-lemouvement.org/mouvement/legende-colibri Dernière date de consultation 21/12/2020
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RÉALISEZ QUE VOUS ÊTES RESPONSABLE DE TOUT CE QUI VOUS ARRIVE


L’information neutre est une illusion ; la façon de la traiter est partisane, elle sert une cause.2



Paul K. Fokam




De plus en plus, il devient récurrent de voir des gens pointer des doigts accusateurs vers d’autres personnes comme étant responsables de ce qui leur arrive. Ne voulant pas porter le poids des responsabilités qui leur incombent, ils recherchent des boucs émissaires sur qui déverser leur mécontentement. Ces personnes oublient que nous sommes tous responsables de ce qui nous arrive en bien ou en mal. De manière générale, nous pointons notre doigt accusateur vers huit directions.

Certains pointent un doigt accusateur vers leurs parents biologiques.

Ceux-ci trouvent que leurs parents n’ont pas été suffisamment responsables pour leur donner l’éducation qu’ils méritaient et maintenant leur vie est coincée à cause de l’absence d’efforts de ceux qui les ont amenés au monde. Autrement dit, si leurs parents leur avaient donné une bonne éducation, ils seraient probablement plus intelligents, plus riches ou plus puissants qu’ils ne le sont aujourd’hui. Pour ceux-ci, leurs parents sont la cause de leur condition actuelle.

Certains pointent un doigt accusateur vers les autres membres de leur famille.

En raison de l’absence ou de l’invalidité de leurs parents biologiques, la famille aurait dû assumer ses responsabilités envers eux et les mettre dans les meilleures des conditions. Ceux-ci accusent la famille de n’avoir pas cru en eux, de n’avoir pas cru qu’investir dans leur vie était un investissement qui méritait d’être fait. Ils passent toute leur vie à rappeler à tout le monde autour d’eux ce qu’ils seraient devenus si leur famille s’était engagée à leur venir en aide. Pour ceux-ci, les membres de leurs familles sont la cause de leur condition actuelle.

Certains pointent un doigt accusateur vers le gouvernement.

Il y a une catégorie de personnes pour qui le gouvernement est responsable de ce qui leur arrive. Si le gouvernement avait fait ou n’avait pas fait telle ou telle chose, ils ne seraient pas là où ils sont aujourd’hui, ou alors, ils seraient là où ils ont toujours rêvé d’être depuis fort longtemps. Les politiques gouvernementales sont anti-progressistes et c’est la raison pour laquelle ils ne progressent pas. Les lois sur les impôts n’encouragent pas l’entrepreneuriat, sinon ils auraient déjà lancé leur entreprise. Pour ceux-ci, le gouvernement est la cause de leur condition actuelle.

Certains pointent un doigt accusateur vers la société.

« Le gouvernement aurait pu ne rien faire, mais la société, elle au moins aurait dû faire quelque chose » disent-ils. Il existe une catégorie de gens qui sont convaincus que la société dans laquelle ils sont nés est pleinement responsable de leur vie. Ils croient mordicus que leur naissance dans un environnement social leur confère des droits illimités et surtout inconditionnels. Ils passent leurs journées à répertorier les devoirs de la société envers eux et recherchent ardemment vers qui diriger leurs doléances. Retenons que ceux qui sont responsables de notre naissance peuvent être responsables également de notre croissance, mais ne seront jamais responsables de notre aisance. Pour ceux-ci, la société est la cause de leur condition actuelle.

Certains pointent un doigt accusateur vers leurs meilleurs amis.

« Ils avaient des possibilités, mais ils n’ont rien fait pour que je puisse commencer ne serait-ce qu’une petite activité génératrice de revenus. Je serais loin aujourd’hui ! » Voilà généralement en quoi consiste les jérémiades de ces personnes qui à longueur de journée, s’apitoient sur leur sort en rejetant la responsabilité de leur frustration sur l’inaction supposée de ceux qu’ils appellent leurs meilleurs amis. Ils trouvent que si leurs amis ont eu l’opportunité d’aller à l’étranger, alors, ils auraient dû leur accorder cette même opportunité en retour soit en les faisant partir, soit en leur envoyant tout l’argent nécessaire pour les financer sur place. Pour ceux-ci, leurs meilleurs amis sont la cause de leur condition actuelle.

Certains pointent un doigt accusateur vers leur conjoint.

Homme ou femme, parfois, on est tenté de croire que notre précarité est le fait de notre union avec untel ou unetelle. Soit parce que nous pensons qu’en nous chargeant de leurs fardeaux, nous avons trop sacrifié et cela nous a maintenus prisonniers de notre présent, soit parce que nous pensons qu’ils auraient dû faire un peu plus que ce qu’ils font pour nous donner un meilleur présent que celui que nous vivons aujourd’hui. Pour ceux-ci, leur conjoint est la cause de leur condition actuelle.

Certains pointent un doigt accusateur vers la communauté internationale.

Pour d’autres encore, si la communauté internationale se souciait vraiment de leur pays, la pauvreté serait une histoire du passé. Nous devons finir par réaliser que les gens ont suffisamment de problèmes non-résolus chez eux pour venir s’occuper à résoudre les nôtres. Quand bien même ils viendraient, pour quelles raisons viendraient-ils ? Pour ceux-ci, la communauté internationale est la cause de leur condition actuelle.

Enfin et surtout, certains pointent leur doigt accusateur vers Dieu.

En fait, voici celui qui est le plus envoyé sur le banc des accusés. Dieu aurait dû les créer autrement ; il aurait pu les faire naître dans un endroit plus développé de la planète ; il aurait dû leur donner une peau favorable au succès ; il aurait pu les envoyer sur la terre un peu plus tard après que toutes les pandémies aient fini d’affliger le monde, etc. Et si Dieu était un homme, à combien d’hommes répondraient-il au quotidien ? Heureusement donc, il est Dieu. Pour ceux-ci, Dieu, qui qu’il soit, où qu’il soit, est la cause de leur condition actuelle.

En écoutant tout ceci, c’est facile de se dire, « mais les gens sont terribles », jusqu’à ce que vous vous rendiez compte qu’en réalité, ces différents exemples décrivent pratiquement les réalités de chacun d’entre nous. Nous pensons presque tous que notre situation est la résultante du fait de l’irresponsabilité ou des manquements de quelqu’un d’autre. Ce qui nous échappe dans toute cette perception erronée est le fait qu’en demeurant dans cette façon de voir, nous sommes en train de créer les conditions qui vont perpétuer le cycle d’irresponsabilité et faire de nous les prochains sur la liste lorsque dans une génération, nos successeurs tiendront envers nous le même langage que celui que nous tenons aujourd’hui envers nos prédécesseurs.

 

En résumé, nous avons vu huit directions vers les- quelles nous pointons généralement un doigt accusateur :

	Certains pointent un doigt accusateur vers leurs parents.

	D’autres pointent un doigt accusateur vers les autres membres de leur famille.

	Certains pointent un doigt accusateur vers le gouvernement.

	D’autres pointent un doigt accusateur vers la société.

	Certains pointent un doigt accusateur vers leurs meilleurs amis.

	D’autres pointent un doigt accusateur vers leur conjoint.

	Certains pointent un doigt accusateur vers la communauté internationale.

	Enfin et surtout, la plupart pointent un doigt accusateur vers Dieu.



Ainsi, après cet égrainage du chapelet des possibilités de déni de responsabilité, je suis tenté de poser deux questions à chacun :

		Question #1 : Qu’avez-vous fait pour changer votre situation sans attendre une aide quelconque ?

	Question #2 : Que faites-vous pour que ce qui vous est arrivé n’arrive pas aux prochaines générations ?






Ces deux questions constitueront l’objet des deux prochaines leçons de ce module. Souvenez-vous qu’il s’agit de développer en chacun le sens de la responsabilité. Réaliser qu’on est responsable de tout ce qui nous arrive est l’un des plus grands déclencheurs de la grandeur dans la vie d’une personne.

CINQ CHOSES À RETENIR


	En demeurant dans cette façon de toujours voir les autres comme étant responsables de notre situation, nous sommes en train de créer les conditions qui vont perpétuer le cycle d’irresponsabilité.


	Nous devons finir par réaliser que les gens ont suffisamment de problèmes non-résolus chez eux pour venir s’occuper à résoudre les nôtres.

	Souvenons-nous toujours que dans un temps à venir, nos successeurs tiendront envers nous le même langage que celui que nous tenons aujourd’hui envers nos prédécesseurs.


	Ceux qui sont responsables de notre naissance peuvent également être responsables de notre croissance, mais ne seront jamais responsables de notre aisance.

	Réaliser qu’on est responsable de tout ce qui nous arrive est l’un des plus grands déclencheurs de la grandeur dans la vie d’une personne.







 

RÉFÉRENCES


2Paul K. Fokam, L’intelligence économique Une arme redoutable dans la bataille économique mondiale, Yaoundé, afrédit, Africaine d’Édition, 2016, P. 22.
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EFFORCEZ-VOUS DE SORTIR DE VOTRE PRÉCARITÉ PAR VOS PROPRES MOYENS


Nul ne peut nous faire nous sentir inférieurs sans notre permission.3



Eleanor Roosevelt




La première leçon consistait à établir un diagnostic de notre situation de manière générale quant à la question de la responsabilité. Et là, nous avons parlé de huit directions vers lesquelles la plupart des gens pointent généralement un doigt accusateur pour justifier leurs conditions précaires, notamment leurs parents, leur famille, le gouvernement, la société, leurs meilleurs amis, leur conjoint, la communauté internationale et enfin Dieu, le plus accusé. Dans cette deuxième leçon, nous parlerons de trois raisons pour lesquelles nous pensons ne pas pouvoir sortir de notre précarité par nos propres moyens et de trois étapes à suivre pour changer cette façon de penser. Commençons par les trois raisons.

Raison #1 : « Les autres » nous ont dit que nous ne pouvions pas le faire.

C’est une chanson connue que nous ne pouvons pas sortir de notre précarité sans le soutien total de certaines personnes qui auraient un pouvoir sur notre avenir. Les medias, la presse, internet, la littérature abonde de concepts, de rhétoriques et de philosophies nous reléguant au niveau de suiveurs dans les questions relatives à notre propre destin. Le problème est que lorsqu’on vous dit de manière répétée que vous n’êtes pas capables de prendre soin de vous-mêmes, vous finissez par le croire. Et à qui allez-vous confier votre avenir si ce n’est à celui qui vous dit que vous ne pouvez pas l’accomplir vous-mêmes ?

Voici donc succinctement la première raison pour laquelle nous pensons ne pas pouvoir sortir de notre précarité par nos propres moyens : le message de l’autre.

Raison #2 : Nos prédécesseurs nous ont démontré par leurs actions que nous ne pouvions pas le faire.

Lorsque vous vous rendez compte que vos leaders, vos dirigeants, vos pères, vos frères aînés et autres prédécesseurs ont tous suivi un chemin, la tentation est de suivre ce même chemin naturellement, même si en votre âme et conscience vous ressentez que ce n’est pas le bon chemin. La culture du respect des aînés, aussi invraisemblable que cela puisse paraître, peut être garante de cette attitude.

Par exemple, le fait que nos prédécesseurs se « sentent obligés » de solliciter des financements pour chaque projet à réaliser, nous suggère qu’il est difficile, voire impossible, de nous prendre en charge nous-mêmes. Aussi anodin que cela puisse en avoir l’air, c’est une vérité profonde qui nous influence inéluctablement. Voici, ainsi, la deuxième raison pour laquelle nous pensons ne pas pouvoir sortir de notre précarité par nos propres moyens : le message des nôtres.

Raison #3 : Nous avons fini par croire que nous ne pouvons pas le faire.

Voilà qui n’a pas besoin d’être développé, car n’étant qu’une conséquence directe des deux raisons précédentes. Lorsque vous entendez votre voisin vous répéter sans cesse que vous êtes incapable de vous prendre en charge vous-même et que vous rentrez à la maison demander à votre papa si c’est vrai ce que le voisin dit et que ce denier se met à se gratter la tête et à balbutier, vous n’avez pas besoin d’être un Mozart pour comprendre que ce que le voisin a dit est vrai. Alors, lorsque vous avez longtemps écouté ce message subliminal vous concernant, vous finissez par l’intégrer jusqu’à ce qu’il devienne vôtre. Voici la troisième raison pour laquelle nous pensons ne pas pouvoir sortir de notre précarité par nos propres moyens : le message qui est devenu le nôtre.

Maintenant, nous avons trois étapes à suivre pour remettre les pendules à l’heure et nous bâtir une nouvelle philosophie du succès, la nôtre.

Étape #1 : Croyons que nous pouvons financer nos propres projets.

La responsabilité n’est pas un concept complexe. Être responsable c’est tout simplement être capable de prendre soin de soi-même. Il s’agit ici de croire, d’accepter, d’intégrer le principe d’autogestion et de se mettre dans les conditions qui créent les possibilités d’un éventuel changement. Il est temps de croire que nous pouvons financer nos propres projets et ceci est valable tant au niveau individuel qu’au niveau collectif.

Apprenons à financer nos propres projets. Apprenons à penser non seulement en termes de projets, mais aussi aux moyens de susciter des fonds propres pour les réaliser. Apprenons à faire bon usage de nos atouts, économique, humain, socio-culturel, etc., afin de pouvoir créer le climat dans lequel nous désirons vivre. Au moins, commençons par ce point de départ qui est simplement celui de croire que nous pouvons nous-mêmes financer nos propres projets.

Étape #2 : Sortons de la mentalité de demande d’aide.

Je voudrais ici m’attaquer à un phénomène récurrent en Afrique en général. Tout le monde parle de se libérer de la domination et de l’influence extérieures, mais apparemment, ce n’est qu’un slogan parmi tant d’autres. Comment expliquer que pratiquement tout ce que nous voulons réaliser comme projet doit être financé par quelqu’un d’autre ? C’est une mentalité qui a malheureusement conquis notre espace socio-culturel. Nous devons retenir que la mentalité excessive et absolue de dépendance est un frein au développement et un obstacle à la véritable liberté.

Sur le plan de l’activité sociale, mon épouse et moi sommes tous deux présidents de deux organisations à but non lucratif, ayant pour statut juridique Association. À plusieurs reprises, j’ai été confronté à des questions relatives au fait que nous ne sollicitions pas de financement pour nos œuvres caritatives. Ma réponse a toujours été la même depuis plus de cinq ans et elle reste inchangée. Si on veut apporter un véritable changement dans dix ans, vingt ans, nous devons nous défaire de certaines cultures qui s’érigent en obstacles à cette noble cause.

Il est vrai que beaucoup de gens ont accompli des choses incroyables en bénéficiant des appuis financiers aux niveaux national et international, d’une manière ou d’une autre. Mais la vérité est que la programmation mentale n’est efficace que lorsqu’elle est subtile. Celui qui est intelligent sait la reconnaître et éviter de s’y soumettre. Tout en évitant la polémique, précisons que toute aide a plusieurs types de raisons : celles qui profitent à celui qui donne l’aide et celles qui profitent à celui qui reçoit l’aide.

Étape #3 : Encourageons les autres autour de nous à en faire autant.

Je voudrais poser une question difficile à répondre pour plusieurs acteurs de la société civile. Quelles sont les véritables raisons pour lesquelles vous avez créé vos organisations, associations, ONG, etc. ? Nous en parlerons également dans l’une des prochaines leçons.

En résumé, cette leçon a été présentée en deux parties: premièrement, trois raisons pour lesquelles nous pensons ne pas pouvoir sortir de notre précarité par nos propres moyens :

	Raison #1 : Le message de l‘autre – L’autre nous a dit que nous ne pouvions pas le faire.

	Raison #2 : Le message des nôtres - Nos prédécesseurs nous ont démontré par leurs actions que nous ne pouvions pas le faire.

	Raison #3 : Le message qui est devenu le nôtre - Nous avons fini par croire que nous ne pouvons pas le faire.



Deuxièmement, nous avons parlé de trois étapes à suivre pour sortir de cette façon de penser, à savoir :

	Étape #1 : Croyons que nous pouvons financer nos propres projets.

	Étape #2 : Sortons de la mentalité de demande d’aide.

	Étape #3 : Encourageons les autres autour de nous à en faire autant.



 

Le véritable changement ne commence pas dans nos actions, mais dans nos intentions. Si nous ne désirons pas changer parce que nous pensons qu’il n’y a rien à changer, alors il n’y aura pas de changement. Mais dès le moment où nous réalisons que le changement, quel qu’il soit, commence par notre perception de nous-mêmes, rien ne pourra nous arrêter. Alors, il est temps de faire en sorte que rien ne vous arrête ; car en réalité, rien ne peut nous arrêter !

 

CINQ CHOSES À RETENIR


	Lorsqu’on vous dit de manière répétée que vous n’êtes pas capables de prendre soin de vous-mêmes, vous finissez par le croire.


	La responsabilité n’est pas un concept complexe. Être responsable c’est tout simplement être capable de prendre soin de soi-même.

	Nous devons retenir que la mentalité de dépendance excessive et absolue est un frein au développement et un obstacle à la véritable liberté.


	La programmation mentale n’est efficace que lorsqu’elle est subtile. Celui qui est intelligent sait la reconnaître et éviter de s’y soumettre.

	Le véritable changement ne commence pas dans nos actions, mais dans nos intentions. Si nous ne désirons pas changer parce que nous pensons qu’il n’y a rien à changer, alors il n’y aura pas de changement.









RÉFÉRENCES


3Ben Carson & Cecil Murphey, Think BIG, Kaduna, Evangel Publication, 1992, P. 167.
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EFFORCEZ-VOUS DE SORTIR DE VOTRE PRÉCARITÉ PAR VOS PROPRES MOYENS

2e Partie

 

Si vous n’avez rien à perdre en essayant et tout à gagner en réussissant, alors, essayez et faites-le maintenant !4



Napoleon Hill & W. Clement Stone

 

Le titre de cette leçon est révélateur. Dans sa première partie, nous avons parlé de trois raisons pour lesquelles nous avons l’habitude de penser ne pas pouvoir sortir de notre précarité par nos propres moyens et de trois étapes à suivre pour changer cette façon de penser. Ici, dans cette deuxième partie, nous discuterons de quatre raisons pour lesquelles nous devons absolument nous efforcer de sortir de notre précarité par nos propres moyens.

Raison #1 : Pour une indépendance véritable

Notons que la dépendance économique est une formule certaine pour une dépendance générale. Dépendre exclusivement et excessivement de l’aide extérieure pour financer tous nos projets, même les plus petits, est une formule certaine pour une dépendance totale, continue et perpétuelle. Parfois on se dit « on n’y peut rien. » Mais il est grand temps de réaliser que ce fatalisme dans lequel nous baignons ne nous sert pas ; bien au contraire ! Si c’est comme ça que cela a toujours été, ce n’est pas comme ça que cela devra toujours être.

N’avez-vous jamais entendu ce diction : « On ne mord pas les doigts qui nous nourrissent » ? Si oui, vous convenez avec moi qu’il vaut son pesant d’or dans notre contexte. Mon père me disait souvent : « le succès ne ment pas. » De la même manière, certains faits sont difficiles à nier. Si vous mordez le doigt qui vous nourrit, il ne vous restera plus qu’à crever de faim. Voilà une réalité qui est plutôt paralysante ! Et pourtant, elle ne le devrait pas. Car, vous pouvez tout aussi bien choisir de rester affamé quelques jours, le temps de trouver le moyen de vous procurer votre nourriture vous-même. L’indépendance véritable et totale commence lorsqu’on devient responsable de sa propre croissance. 

Raison #2 : Pour une croissance en intelligence

Sortir de sa précarité par ses propres moyens demande une certaine intelligence. Lorsque vous ne l’avez pas, et que vous êtes déterminé à en sortir, les circonstances vous pousseront à la développer. C’est le philosophe grec Platon qui disait : « La nécessité est la mère de l’invention. » Pourquoi ne croyons-nous ces paroles que lorsque nous les citons dans le contexte des autres et pas dans notre propre contexte ? En adaptant cette citation de Platon, on dirait que la nécessité de sortir de notre précarité par nos propres moyens est la mère de ces moyens en question. Autrement dit, tant que nous ne décidons pas de le faire, nous ne trouverons pas les moyens de le faire.

Cette phrase n’est pas seulement vraie en philosophie, ou en sciences économiques ou encore dans le domaine des inventions ; elle a tout son sens dans tous les domaines. « La nécessité est la mère de l’invention. » Autrement dit, le moment où nous verrons la nécessité de créer notre propre chemin pour atteindre une véritable liberté, ce chemin apparaîtra. Mais tant que pour arriver à notre destination nous continuons à suivre le chemin qui a été tracé par d’autres personnes, il nous sera difficile sinon impossible, de retrouver l’équilibre.

En vérité, s’efforcer à sortir de notre précarité par nos propres moyens favorise la croissance de notre intelligence. Opter pour le contraire, c’est choisir l’aliénation plutôt que l’amélioration.

Raison #3 : Pour une valorisation de nos moyens

Si votre voisin vous dit que vous ne pouvez pas arriver à votre destination avec votre véhicule parce qu’il est trop vieux et amorti, donc incapable de vous emmener là où vous désirez aller, et que vous finissez par y arriver quand même, qu’avez-vous fait ? En somme, vous avez valorisé votre véhicule. C’était un risque, certes, cela vous a pris beaucoup de temps, oui, mais vous y êtes arrivé et à ce moment, vous avez prouvé que le moyen qui était mis à votre disposition pouvait être utilisé pour vous conduire jusqu’à votre destination.

C’est ça la responsabilité les amis : croire que les moyens mis à votre disposition sont suffisants pour vous conduire à votre destination. C’est le Dr David Oyedepo qui disait : « Si vous pouvez penser suffisamment, ce que vous avez est suffisant. » S’efforcer de sortir de notre précarité par nos propres moyens favorise la valorisation de ceux-ci.

Raison #4 : Pour une perpétuation de notre système

Il est difficile, sinon impossible, de bâtir un avenir sur la base d’un système qui nous a été imposé ou que nous avons emprunté. Lorsque vous vous efforcez de changer votre situation par vos propres moyens, vous réussirez à créer un système propre à vous que vous pourrez maîtriser et ensuite perpétuer.

Dans la première partie de cette leçon, nous avons discuté des étapes à suivre pour sortir de la façon de penser selon laquelle nous ne pouvons pas nous prendre en charge nous-mêmes. Les deuxième et troisième étapes que nous avons analysées étaient de sortir de la mentalité de demande d’aide et encourager les autres autour de nous à en faire autant. D’où la nécessité de créer un système qui permettra de perpétuer les moyens développés dans le processus.

Je voudrais, avant de finir cette leçon, faire une précision qui en vaut la peine. Dans ce module en particulier, on a comme l’impression que l’attention est portée sur les autorités ou sur les pouvoirs publics. Mais en réalité, il s’agit plutôt de chacun de nous. En fait, c’est qui les pouvoirs publics ? Le conseiller régional d’aujourd’hui était élève dans l’un de nos établissements primaires hier. Le ministre qui dirige un département ministériel aujourd’hui était un élève dans l’un de nos établissements secondaires hier. Le président d’aujourd’hui était un étudiant dans l’une de nos universités hier. Alors, c’est qui les pouvoirs publics ? Les pouvoirs publics d’aujourd’hui c’est le peuple d’hier et le peuple d’aujourd’hui c’est les pouvoirs publics de demain. Alors, n’allez pas croire que ce déploiement est à l’endroit de quelqu’un d’autre. Oh que non !

Voici en fait l’objet de tout le jeu. L’irresponsabilité qui règne aujourd’hui est le résultat d’une irresponsabilité bâtie sur le temps. Le seul moyen de la résorber c’est de créer une nouvelle génération qui pense différemment et qui est remplie du sens de la responsabilité dès la base.

Une génération qui décide de se prendre en charge ; une génération qui s’engage à être son propre leader et n’attend pas un leadership externe quelconque ; une génération qui comprend les enjeux de l’avenir et est prête à s’investir bec et ongles pour créer le futur qu’elle désire ; une génération qui est prête à travailler dur pour préserver les générations futures du sort que les générations précédentes leur ont réservé. Voilà l’objet de tout le jeu. Alors ce n’est pas de quelqu’un d’autre qu’il est question, mais de vous, de moi, de nous.

En résumé, nous avons vu quatre raisons pour les- quelles nous devons nous efforcer de sortir de notre précarité par nos propres moyens.

	Raison #1 : Pour une indépendance véritable

	Raison #2 : Pour une croissance en intelligence

	Raison #3 : Pour une valorisation de nos moyens

	Raison #4 : Pour une perpétuation de notre système.



On dit très souvent qu’il n’est jamais trop tard ; mais il faut aussi réaliser qu’il n’est jamais trop tôt. Plus tôt nous nous lèverons, mieux ça vaudra pour notre génération et pour les générations à venir.

CINQ CHOSES À RETENIR



	L’indépendance véritable et totale commence lorsqu’on devient responsable de sa propre croissance.


	Notons que la dépendance économique est une formule certaine pour une dépendance générale.

	Sortir de sa précarité par ses propres moyens demande une certaine intelligence. Lorsque vous ne l’avez pas, et que vous êtes déterminé à en sortir, les circonstances vous pousseront à la développer.


	S’efforcer à sortir de notre précarité par nos propres moyens favorise la croissance de notre intelligence. Opter pour le contraire, c’est choisir l’aliénation plutôt que l’amélioration.


	Lorsque vous vous efforcez de changer votre situation par vos propres moyens, vous réussirez à créer un système propre à vous que vous pourrez maîtriser et ensuite perpétuer.










 

RÉFÉRENCES
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SAUVEZ LES GÉNÉRATIONS FUTURES D’UNE PRÉCARITÉ ÉVENTUELLE

Celui qui oublie l’ultime devient l’esclave de l’immédiat.5



John C. Maxwell

 

La responsabilité est aussi définie comme l’attitude de celui qui s’interpose entre la souffrance de son temps et les conditions des générations futures, en posant des actes qui créent pour celles-ci des conditions différentes. Ceci ressemble un peu à la définition classique du développement durable : le développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre les capacités des générations futures à répondre aux leurs.

Dans cette leçon, nous allons parler de l’importance de travailler dur pour nous et pour ceux qui viendront après nous. Il est question d’apprendre à penser à l’avenir ; non seulement au nôtre, mais aussi à celui de ceux qui nous succèderont. Alors, « comment faire pour sauver les générations futures d’une précarité éventuelle ? » Deux astuces intéressantes seront présentées dans cette leçon.

Astuce #1 : Commencez par financer des microprojets autour de vous.

Vous voyez, vous commencez à penser différemment et tout change à l’intérieur de vous et lorsque tout change à l’intérieur de vous, tout changera autour de vous. Il y a quelques temps, nous avons lancé un projet qui vise à encourager la culture de la lecture en Afrique. C’est un projet extrêmement vaste, mais qui consiste, de manière générale, à produire des ouvrages (entre autres) et les mettre à la disposition des Africains, surtout des jeunes, gratuitement et ensuite à organiser des jeux-concours primés, centrés sur la culture de la lecture.

À cet effet, j’ai développé une série de 12 ouvrages à publier personnellement, en attendant que d’autres personnes volontaires se joignent à moi, avec d’autres publications, qui seront distribuées gratuitement dans les écoles, les organisations de la société civile, les universités, les églises, etc. Les livres sont en train d’être traduits dans dix des langues les plus parlées en Afrique ; entre autres, le français, l’anglais, le Igbo, le Yoruba, le Kiswahili et l’arabe. À présent, le projet est en cours. Certains des ouvrages ont déjà été produits, et des distributions ont déjà été faites dans certaines universités au Nigéria (plus précisément dans la ville de Port Harcourt) et dans quelques villes au Cameroun. Le projet n’a jamais reçu un financement extérieur parce que nous n’en avons jamais demandé.

Vous n’avez pas toujours à attendre quelqu’un d’autre pour financer vos projets. Si vous développez la culture de financer des projets autour de vous, vous vous rendrez compte qu’un changement de mentalité se produira très rapidement, parce que vos yeux s’ouvriront subitement sur le champ de possibilités illimitées que vous avez à votre disposition, mais dont vous ne faites jamais usage, à cause de ce que « l’autre » vous a dit à votre sujet, comme nous l’avons vu dans la leçon précédente.

Peu importe la petitesse des projets, efforcez-vous à en trouver autour de vous et à y apporter votre contribution. N’attendez pas de gros projets pour essayer d’apporter votre participation. N’attendez pas que le gouvernement lance un emprunt obligataire avant de commencer à agir. En fait, n’attendez rien ; soyez proactif ; cherchez vous-même des microprojets dans lesquels vous pouvez apporter votre part. Je ne parle pas d’investissement, mais de contribution. Il est temps de sortir de cette mentalité de dépendance totale. N’est-ce pas étonnant de voir que votre communauté veut construire un petit pont, un pont qui relie deux petites rivières du village et pour le faire, ils demandent un financement. Combien faudra-t-il pour construire le pont ? 50 000 FCFA. Ce village peut-il susciter la modique somme de 50 000 FCFA en appelant ses membres à l’action ? Oui. Mais la mentalité de dépendance préfère toujours la facilité à la créativité.

Une communauté veut créer un petit marché et il faut que le projet soit financé par d’autres personnes. Qui conque a forgé l’expression « création des richesses » était inspiré de la voûte céleste. Car, le substantif parfait pour la richesse c’est véritablement « création ». Les amis, la richesse se crée. C’est-à-dire de nulle part, avec un minimum de volonté, une bonne dose de créativité, sous un fond de toile du sens de la responsabilité, la richesse peut commencer à exister.

Astuce #2 : Aspirez à la liberté financière.

C’est facile de dire qu’il faut financer nos propres projets, mais il faut le faire. Alors, c’est ici que réside le secret : une véritable soif de liberté financière. Comment pouvons-nous oser pouvoir financer nos propres projets si nous ne sommes pas financièrement libres. Cela commence à notre niveau. Ne pensez pas à comment nos États le feront ; pensez d’abord à comment vous pouvez le faire à votre niveau en tant qu’individu. Si vous développez cette culture en tant que jeune sans une autorité quelconque, dans dix ans ou vingt ans, lorsque vous aurez le pouvoir de décision, vous aurez suffisamment bâti cette mentalité que nous encourageons aujourd’hui qu’il sera plus facile pour vous qu’il ne l’est aujourd’hui pour nos leaders, de prendre la décision de financer nos propres projets.

Voici la raison pour laquelle aspirer à la liberté financière n’est pas réservé à quelques personnes ; c’est une obligation pour nous tous qui espérons apporter un véritable changement dans notre génération et celles à venir.

En résumé, nous avons parlé de deux des astuces les plus importantes pour sauver les générations futures d’une précarité éventuelle.

	Astuce #1 : Commencez par financer des microprojets autour de vous.

	Astuce #2 : Aspirez à la liberté financière.



Écouter ne suffit pas ; nous devons relever le défi de sauver les générations futures d’une précarité éventuelle en faisant notre part avec les moyens dont nous disposons.




CINQ CHOSES À RETENIR


	La responsabilité est aussi définie comme l’attitude de celui qui s’interpose entre la souffrance de son temps et les conditions des générations futures, en posant des actes qui créent pour celles-ci des conditions différentes.


	Lorsque vous commencez à penser différemment, tout change à l’intérieur de vous et lorsque tout change à l’intérieur de vous, tout changera autour de vous.

	Peu importe la petitesse des projets, efforcez-vous à en trouver autour de vous et à y apporter votre contribution. N’attendez pas de gros projets pour le faire.


	La richesse se crée. C’est-à-dire de nulle part, avec un minimum de volonté, une bonne dose de créativité, sous un fond de toile du sens de la responsabilité, la richesse peut commencer à exister.

	Écouter ne suffit pas ; nous devons relever le défi de sauver les générations futures d’une précarité éventuelle en faisant notre part avec les moyens dont nous disposons.










RÉFÉRENCES


 5John C. Maxwell, Thinking for a change, New York, Hachette Book Group, 2003, P. 69.
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ÉDUQUEZ AUTANT QUE VOUS POUVEZ LES JEUNES GÉNÉRATIONS

Les véritables éléments qui séparent les hommes ne sont pas les frontières, les couleurs et les langues, mais tout simplement l’ignorance et son opposé l’intelligence.6



Bob Proctor

 

Chaque fois que vous avez l’occasion de parler aux jeunes, n’hésitez pas de leur dire que nous devons apprendre à nous prendre en charge. 

Chaque fois que vous avez le contrôle sur ce qui est dit, saisissez cela comme une opportunité pour faire passer le message que nous pouvons nous prendre en charge si nous le voulons. Vous qui avez des structures, des entreprises, des organisations, des centres de formation, ajoutez à vos programmes de formation des modules sur la responsabilisation ou le sens de la responsabilité ; non pas sous forme de slogan, mais faites-en une véritable éducation révolutionnaire. 

Comme le dit généralement le grand coach Hermann Cakpo, « vous devez y faire quelque chose. » Alors, il y a trois raisons pour lesquelles vous devez y faire quelque chose ; trois raisons pour lesquelles vous devez contribuer à éduquer les jeunes générations.

Raison #1 : Vous avez une passion que personne d’autre n’a.

Votre passion vous donnera toujours l’inspiration nécessaire pour créer des astuces indispensables à l’accomplissement de vos objectifs. Dans votre domaine de passion, créez des opportunités pour éduquer. Créez des opportunités pour coacher et motiver dans le but de développer chez les uns et les autres le sens de la responsabilité.

Vous êtes président d’une association, éduquez vos membres sur le sens de la responsabilité. Vous êtes instituteur, enseignant du secondaire, enseignant d’université et vous lisez ceci à présent, éduquez vos élèves, vos étudiants sur l’importance de développer le sens de la responsabilité. Vous êtes chef d’entreprise, éduquez (même pour votre propre bien d’abord) vos employés sur le sens de la responsabilité. Qui que vous soyez, où que vous soyez, quoi que vous fassiez, joignez-vous à nous pour monter au créneau et crier haut et fort, il est temps de devenir responsables et de prendre notre destinée en main pour créer l’avenir que nous désirons. Nous en avons le devoir ; mais plus intéressant encore, nous en avons le pouvoir.

Raison #2 : Vous avez un langage que personne d’autre n’a.

Le message que nous devons porter est le même, certes, mais chacun de nous a un langage qui lui est propre et qui ne peut être compris que par un certain type de personnes. Alors, utilisez votre langage pour passer le message. Vous avez un langage que personne d’autre n’a et qui peut vous permettre de toucher des gens que personne d’autre ne peut toucher. C’est pourquoi il est dangereux de mépriser les capacités et les possibilités des autres. Parfois, ce sont les capacités les plus ridicules qui permettent d’atteindre les résultats les plus louables.

Votre langage peut être la musique, les arts dramatiques, l’écriture, la peinture, le slam, la sculpture, etc. Utilisez-le tant que vous le pouvez et partout où vous le pouvez. L’histoire nous démontre que pour qu’une ère change, il faut que le message qu’elle reçoit change.

Raison #3 : Vous avez un auditoire que personne d’autre n’a.

Vous pouvez toucher des gens que les grands coaches ne peuvent pas toucher, des gens qui n’ont pas accès à internet mais qui doivent entendre le message de la responsabilité ; des gens qui ne savent ni lire ni écrire mais qui doivent développer à leur niveau le sens de la responsabilité ; dérieur. Vous pouvez toucher ou atteindre des gens que le coach T. G. SONFFO ne peut ni toucher ni atteindre. Alors, influencez cet auditoire. Éduquez, éduquez et encore éduquez sur le sens de la responsabilité : c’est le seul moyen de nous défaire du passé ténébreux vers un futur glorieux.

Alors, utilisez votre passion pour communiquer le message à votre auditoire dans votre langage. Avant de finir, permettez-moi également de souligner trois choses que vous ne devez pas attendre avant de commencer à éduquer les jeunes générations.

Premièrement n’attendez pas avoir un statut social important.

Parfois l’apathie que nous manifestons face aux vices qui minent notre société vient du fait que nous attendons avoir un statut social important avant de commencer à prendre la responsabilité d’apporter notre contribution. C’est un mauvais calcul les amis. Celui qui veut apporter sa contribution n’attend pas de statut social ; il utilise ce qu’il a, là où il est, pour offrir à son monde ce qu’il a de plus précieux : sa contribution.

Deuxièmement, n’attendez pas avoir un statut économique important.

Avez-vous déjà remarqué que plusieurs des grands noms qui parsèment le labyrinthe sinueux de l’histoire ne figurent pas parmi les noms des personnes les plus nanties ? Quel était le statut économique de Gandhi ? 

Quel était le statut économique de Mère Theresa ? Quel était le statut économique de Jésus ? Ces trois noms ont-ils influencé l’histoire de manière indélébile ? Oui ! Avaient-ils des statuts économiques importants ? Non !

Troisièmement, n’attendez pas avoir un statut administratif ou politique important.

N’attendez pas devenir maire, sous-préfet, gouverneur ou le président de la république pour devenir responsable. En fait, on peut être un responsable sans être une personne responsable. Alors, faites attention à ne pas tomber dans ce piège pernicieux. Le sens de la responsabilité ne commence pas par l’obtention d’un poste ; il naît plutôt d’une forte volonté d’apporter sa contribution à l’évolution de son environnement immédiat ou lointain.

In finish, il est grand temps d’éduquer les jeunes générations. Éduquez avec les moyens que vous avez. Éduquez avec l’énergie que vous avez. N’attendez pas que quelqu’un d’autre le fasse, parce que personne ne le fera si vous ne le faites pas. La réalité est la suivante : lorsque chacun pense que l’autre a fait, l’autre pensera que les autres l’ont fait et ce qui doit être fait ne sera jamais fait. Alors, soyez le premier à briser cette chaîne d’irresponsabilité, dans votre famille, dans votre quartier, dans votre ville, dans la société, quel que soit le pays où vous vous trouvez, quelle que soit la société dans laquelle vous vivez.

En résumé, nous avons parlé de trois raisons pour les quelles vous devez vous investir bec et ongles à éduquer les jeunes générations.

	Raisons #1 : Vous avez une passion que personne d’autre n’a.

	Raison #2 : Vous avez un langage que personne d’autre n’a.

	Raisons #3 : Vous avez un auditoire que personne d’autre n’a.



Nous avons également souligné trois choses que nous ne devons pas attendre avant de commencer à éduquer les jeunes générations.

	Un, nous ne devons pas attendre avoir un statut social important avant de le faire.

	Deux, nous ne devons pas attendre avoir un statut économique important avant de le faire.

	Trois, nous ne devons pas attendre avoir un statut administratif ou politique important avant de le faire.



 

En conclusion, souvenons-nous de l’histoire du colibri racontée à l’introduction de ce module. Nous pouvons ne pas avoir tous les moyens dont nous avons besoin pour apporter notre contribution à la société. Mais le sens de la responsabilité dit toujours « je fais ma part. » Alors, il est temps de faire votre part.

CINQ CHOSES À RETENIR



	Votre passion vous donnera toujours l’inspiration nécessaire pour créer des astuces indispensables à l’accomplissement de vos objectifs.


	Il est dangereux de mépriser les capacités et les possibilités des autres. Parfois, ce sont les capacités les plus ridicules qui permettent d’atteindre les résultats les plus louables.


	Le sens de la responsabilité ne commence pas par l’obtention d’un poste ; il naît plutôt d’une forte volonté d’apporter sa contribution à l’évolution de son environnement immédiat ou lointain.


	Celui qui veut apporter sa contribution n’attend pas de statut social ; il utilise ce qu’il a, là où il est, pour offrir à son monde ce qu’il a de plus précieux : sa contribution.


	Nous pouvons ne pas avoir tous les moyens dont nous avons besoin pour apporter notre contribution à la société. Mais le sens de la responsabilité dit toujours « je fais ma part. »
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PENSEZ EN TERMES DE CONTRIBUTION

Vous possédez une lampe qui ne se limite pas à trois simples souhaits.7



Anthony Robbins




Si vous voulez allez loin dans la vie, l’une des attitudes que vous devez absolument développer c’est celle-ci : toujours penser en termes de contribution. Dans cette leçon, nous allons voir les trois façons de penser à la société et trois questions essentielles à se poser pour penser en termes de contribution.

TROIS FAÇONS DE PENSER À LA SOCIĖTĖ

Première façon : ceux qui pensent en termes de rémunération

Penser en termes de rémunération signifie se focaliser sur ce que la société a à nous offrir et non sur ce que nous avons à offrir à la société. Nous connaissons cette fameuse citation de ce grand homme d’État, John Fitzgerald Ken- nedy, qui disait : « Ne demandez pas ce que votre pays fera pour vous, demandez-vous ce que vous ferez pour votre pays. »

Généralement, ceux qui pensent en termes de rémunération se posent toujours la question : « qu’est-ce que j’y gagne ? » En anglais, on dit qu’ils sont de la WIIIFM,

« What Is In It For Me ? ». Pour ceux-ci, ce qu’ils sont sûrs de gagner définit ce qu’ils sont prêts à donner. Mais voyez-vous, ce n’est pas cela une vie ! Tant que ce que vous allez gagner est votre focalisation principale, votre service ne sera jamais original. Et lorsqu’un service n’est pas original, la récompense qu’il attire ne saurait être totale.

Deuxième façon : ceux qui pensent en termes de détraction

Voici qui est plutôt extrémiste, mais qui est malheureusement le fort de certaines personnes. Il y a des gens qui pensent à la société en termes de détraction ; c’est-à-dire qui réfléchissent à longueur de journée sur toutes les méthodes possibles pour s’assurer que les choses n’avancent pas, tout simplement parce qu’ils sont aigris. Généralement, ils sont victimes d’amertume due à des expériences désagréables qu’ils ont subies dans le passé et pour lequelles ils réclament des réparations. Ils ne sont pas seulement non productifs, ils sont contreproductifs.

Troisième façon : ceux qui pensent en termes de contribution

C’est ici que nous nous trouvons. Nous sommes, ou alors nous voulons être, de ceux-là qui pensent en termes de contribution, afin d’aider à bâtir une société plus stable et plus prospère. Le seul moyen de faire une véritable différence c’est de penser à nos familles, aux entreprises dans lesquelles nous travaillons, à nos sociétés, à nos pays, en termes de contribution.

Penser en termes de contribution a des avantages énormes. Entre autres, on peut citer :

Le bonheur du donner : donner procure un bonheur que seuls ceux qui donnent peuvent ressentir.

La joie de vivre : la joie de vivre provient du bonheur de donner. Lorsqu’on est du côté de ceux qui donnent, on préfère de loin vivre.

La paix de l’âme : celui qui contribue à l’évolution de l’autre trouve toujours la paix de l’âme.

Maintenant, parlons des trois questions essentielles à se poser pour penser en termes de contribution.

TROIS QUESTIONS ESSENTIELLES À SE POSER POUR PENSER EN TERMES DE CONTRIBUTION

Question essentielle #1 : Comment puis-je améliorer le bien qui est fait ?

C’est ça penser en termes de contribution. C’est observer et voir le bien qui est en train d’être accompli et se demander comment on peut apporter des éléments qui rendent meilleur ce bien qui est déjà accompli. En partant du postulat selon lequel aucune œuvre humaine n’est parfaite, il y a toujours de la place pour l’amélioration de tout accomplissement. Ainsi, lorsque vous remarquez quelque chose de bien réalisé dans votre société, que ce soit sur le plan économique, sur le plan touristique ou encore sur le plan humanitaire, pensez à la touche d’originalité que vous pouvez y apporter pour le rendre meilleur.

Question essentielle #2 : Que puis-je ajouter au bien qui est fait ?

Ici, il ne s’agit pas seulement d’améliorer le bien qui est fait, mais de faire quelque chose de plus, quelque chose qui n’avait pas encore été fait, mais qui peut contribuer à l’évolution de la société. Ceci ne nécessite pas une intelligence de génie ou un Q. I. impressionnant. C’est une question de volonté et d’observation. Ce qui est donc intéressant c’est que tout le monde peut le faire à son niveau d’influence.

Je vous assure que si tous les citoyens d’une société (ou au moins une grande partie) peuvent commencer à penser à ce qu’ils peuvent ajouter au processus d’évolution de leur société, le changement auquel nous aspirons tous arrivera plus vite que nous ne l’espérons. Mais hélas ! Entre les plaintes sur ce qui ne marche pas, les doigts accusateurs pointés vers les autres qui sont la raison de notre stagnation (tel que nous l’avons vu dans la première leçon) et les déclarations défaitistes qui pullulent dans nos rues, il est difficile de s’arrêter un seul instant pour penser à ce qu’on peut ajouter au bien qui est fait. Car, il faut déjà reconnaître qu’un bien est fait pour pouvoir y ajouter quelque chose !

Question essentielle #3 : Comment puis-je répandre la nouvelle du bien qui est fait ?

Vous pouvez contribuer au développement de la société tout simplement en répandant la nouvelle des bonnes choses qui y sont faites. Alors, au lieu de rester dans l’inaction sous prétexte que vous n’avez aucun moyen d’améliorer ce qui est fait ou d’y ajouter quelque chose, vous pouvez juste en parler partout où vous vous trouvez. Cette troisième question fera l’objet de la septième leçon qui est intitulée Concentrez-vous sur le bien et sur l’essentiel.

En résumé, nous avons d’abord parlé des trois façons de penser à la société qui sont :

	penser en termes de rémunération

	penser en termes de détraction

	penser en termes de contribution



Ensuite, faisant partie du groupe de ceux qui pensent à la société en termes de contribution, nous avons précisé quelques-uns des avantages qu’il y a à le faire particulièrement :

	Le bonheur du donner

	La joie de vivre

	La paix de l’âme



Enfin, nous avons ressorti les trois questions essentielles à se poser pour penser en termes de contribution dans la société.

	Question essentielle #1 : Comment puis-je améliorer le bien qui est fait ?

	Question essentielle #2 : Que puis-je ajouter au bien qui est fait ?

	Question essentielle #3 : Comment puis-je répandre la nouvelle du bien qui est fait ?



Il convient de garder à l’esprit que vivre c’est donner ; vivre c’est contribuer ; vivre c’est redistribuer plusieurs fois ce que nous avons reçu une seule fois. C’est en ceci que vous pourrez vous vanter d’avoir mené une vie digne, noble et réussie car vous aurez développé le sens de la responsabilité.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Tant que ce que vous allez gagner est votre focalisation principale, votre service ne sera jamais original. Et lorsqu’un service n’est pas original, la récompense qu’il attire n’est pas totale.


	Le seul moyen de faire une véritable différence c’est de penser à nos familles, aux entreprises dans lesquelles nous travaillons, à nos sociétés, à nos pays, en termes de contribution.

	Il convient de garder à l’esprit que vivre c’est donner ; vivre c’est contribuer ; vivre c’est redistribuer plusieurs fois ce que nous avons reçu une seule fois. Donner procure un bonheur que seuls ceux qui donnent peuvent ressentir.


	Lorsque vous remarquez quelque chose de bien, réalisé dans votre société, pensez à la touche d’originalité que vous pouvez y apporter pour le rendre meilleur.

	Vous pouvez contribuer au développement de la société tout simplement en répandant la nouvelle des bonnes choses qui y sont faites.







 

 RÉFÉRENCES
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FOCALISEZ-VOUS SUR LE BIEN ET SUR L’ESSENTIEL

L’innovation est la signature d’une main audacieuse et imaginative.8



Michael E. Gerber

 

Se focaliser c’est garder son attention portée sur une chose précise ou dans une direction précise.


Ce sur quoi nous nous focalisons définit notre degré d’enthousiasme. Ce sur quoi nous nous focalisons définit également notre degré d’engagement et même ce que nous finissons par devenir. Qui plus est, nous reproduisons automatiquement ce sur quoi nous nous focalisons perpétuellement.

En étudiant les sociétés contemporaines dans notre monde post-moderne, on finit par se rendre à l’évidence qu’elles ne sont pas aussi différentes a posteriori qu’elles le paraissent a priori. Les mœurs, les actions et réactions, les tendances, les philosophies, etc., semblent se rencontrer à plusieurs niveaux. Mais en regardant les différents niveaux de développement et d’évolution, on comprend qu’il y a des éléments de démarcation qui transforment certaines sociétés et dont l’absence dans les autres maintient celles-ci dans l’obscurité totale. L’un de ces éléments c’est la capacité de se concentrer sur le bien et sur l’essentiel.

Pour mieux appréhender cette pensée développée dans cette leçon, nous parlerons des quatre tendances négatives qui animent chaque société et de ce que chacun devrait faire en tant qu’individu pour y remédier. Car, c’est à cela que se ramène le sens de la responsabilité.

Premièrement, la tendance à voir plus les aspects négatifs de la société que les aspects positifs

Même dans nos vies, nous avons cette mauvaise tendance. Nous parlons plus de nos faiblesses que de nos forces. Demandez à une personne moyenne de vous parler de ses forces et de ses faiblesses ; et dans la plupart des cas, vous remarquerez que le nombre de faiblesses énumérées sera dix fois supérieur au nombre de forces évoquées. Les champions savent qu’en se focalisant sur leurs faiblesses, ils deviennent plus faibles, mais en se focalisant sur leurs forces, ils deviennent plus forts. Alors, ils se focalisent sur leurs forces et tout le monde pense qu’ils sont très forts. En fait, ils ne sont pas si forts, ils sont juste intelligents. Ils savent où focaliser leur attention.

Ce qu’il faut comprendre c’est que votre point de focalisation détermine le point d’attention des autres dans votre vie. Autrement dit, si vous vous focalisez sur vos faiblesses, les gens porteront leur attention vers vos faiblesses ; et si vous vous focalisez sur vos forces, les gens porteront leur attention vers vos forces.


Ceci est valable pour les individus et pour les sociétés. La tendance à voir plus les aspects négatifs de la société que les aspects positifs est un déni de responsabilité. Car, le message est clair : « je ne suis pas responsable de ceci. » Or, nous le sommes tous, sans exception, chacun à sa façon et chacun à son niveau !

Deuxièmement, la tendance à plus répandre les mauvaises nouvelles que les bonnes nouvelles

Comme la première tendance, celle-ci émane d’une attitude que nous adoptons concernant nos propres vies. Nous avons toujours tendance à plus répandre les mauvaises nouvelles que les bonnes. Malheureusement, les medias ont compris cette propension naturelle de l’homme et ils en font bon usage pour agrandir leur auditoire et gonfler leurs chiffres. Ne l’avez-vous jamais remarqué ? Dans les médias, les faits divers présentant les pires évènements de la société sont les plus suivis et, avec l’essor des réseaux sociaux aujourd’hui, les plus partagés. Postez une bonne nouvelle, vous aurez des muets. Mais postez une mauvaise nouvelle et vous aurez des perroquets. Cela est tout simplement le reflet de notre niveau d’irresponsabilité.

Alors, qu’est-ce qu’il faut faire ? Développez l’habitude de porter votre attention plus sur les bonnes nouvelles que sur les mauvaises. Le Dr Mike Murdock, coach de renommée internationale, disait : « Ne discutez jamais de ce que vous voulez que les gens oublient. » Si vous désirez que les gens oublient leur souffrance, n’en parlez pas tout le temps. Si vous voulez qu’ils oublient leur pauvreté, leur misère, leurs douleurs, ne les aidez pas à s’en souvenir. Occupez-vous plutôt à répandre la nouvelle de chaque petite bonne chose qui s’est produite dans votre société, dans votre pays. Somme toute, soyez des ambassadeurs de bonnes nouvelles.

Troisièmement, la tendance à plus se focaliser sur les manquements que sur les accomplissements

Oui, je suis d’accord avec vous que vos parents ne vous ont pas suffisamment envoyé à l’école. Mais n’est-ce pas parce qu’ils vous ont permis d’y aller jusqu’au niveau de la classe de 3e que vous parvenez au moins à bien vous exprimer en société ? Vous voyez, c’est une question de perspective. Vous voyez le manquement de vos parents ; je vois l’accomplissement de vos parents. Savez-vous combien de personnes n’ont pas pu atteindre la classe de 3e parce qu’ils n’avaient pas de parents du tout ? Que diraient ceux-là ? Si vous ne pouvez pas voir les accomplissements et les apprécier, vous aurez toujours de la peine à sortir de votre obscurité.

Oui, je suis d’accord avec vous que le gouvernement paie des salaires d’esclaves. Mais n’est-ce pas grâce à ce salaire d’esclave que vous parvenez à régler vos factures à la fin du mois, à payer votre loyer en toute quiétude (même si de temps en temps, vous devez rejeter des appels de votre bailleur), d’envoyer vos enfants à l’école, etc. ? Celui qui a choisi de se plaindre des conditions d’aujourd’hui voit les manquements ; tandis que celui qui a choisi de se projeter dans sa situation à venir voit les accomplissements. C’est ça être responsable. On peut donc dire qu’avoir le sens de la responsabilité c’est savoir apprécier les accomplissements des autres en espérant que leurs manquements deviennent de nouveaux accomplissements. Ayez cette attitude envers vos parents, envers votre conjoint, envers vos gouvernants et vous vous rendrez compte que votre énergie positive augmentera et vous accomplirez de plus grandes choses.

Quatrièmement, la tendance à espérer que les choses aillent mal afin de justifier notre attitude passive

Ne soyez pas surpris, vous êtes peut-être un peu modéré dans vos tendances, tout le monde ne l’est pas. Il existe bel et bien des gens qui espèrent que les choses n’aillent pas bien, juste pour la seule raison égoïste que cela justifierait leur apathie, leur inaction. Avez-vous déjà entendu des gens dire, « voilà pourquoi je préfère ne rien faire dans ce pays, car ça ne sert à rien d’essayer. » Détrompez-vous les amis, tout ce que vous faites pour contribuer à la construction de votre société sert à quelque chose.

Souvenez-vous que la vie est régie par des lois qui sont immuables et indéfectibles. Lorsque vous faites ce que vous avez à faire, vous recevrez ce que vous avez à recevoir. De la même manière que vous croyez qu’aucun mal commis dans ce monde ne passe impuni, croyez qu’aucun bien commis dans ce monde ne passe impayé !

En résumé, nous avons dans une approche simultanée, présenté les quatre tendances négatives qui animent chaque société et comment chacun peut pallier la question en tant qu’individu.

	Premièrement, la tendance à voir plus les aspects négatifs de la société que les aspects positifs

	Deuxièmement, la tendance à plus répandre les mauvaises nouvelles que les bonnes nouvelles

	Troisièmement, la tendance à plus se focaliser sur les manquements que sur les accomplissements

	Quatrièmement, la tendance à espérer que les choses aillent mal afin de justifier notre attitude passive.



Le seul moyen de se défaire de ces quatre tendances négatives que je qualifie d’anti-progressistes pour se placer dans une logique d’appréciation continue et de contribution pratique à la croissance et au développement de la société, c’est de développer ce que j’ai appelé une mentalité de responsabilité. C’est de ça que nous discuterons dans la prochaine leçon de ce module qui sera la dernière.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Ce sur quoi nous nous focalisons définit notre degré d’enthousiasme, notre degré d’engagement et même ce que nous finissons par devenir. Nous reproduisons automatiquement ce sur quoi nous nous focalisons perpétuellement.


	Les champions savent qu’en se focalisant sur leurs faiblesses, ils deviennent plus faibles mais en se focalisant sur leurs forces, ils deviennent plus forts. Alors, ils se focalisent sur leurs forces et tout le monde pense qu’ils sont très forts.

	Avoir le sens de la responsabilité c’est savoir apprécier les accomplissements des autres en espérant que leurs manquements deviennent de nouveaux accomplissements.


	Celui qui a choisi de se plaindre des conditions d’aujourd’hui voit les manquements ; tandis que celui qui a choisi de se projeter dans sa situation à venir voit les accomplissements.

	Lorsque vous faites ce que vous avez à faire, vous recevrez ce que vous avez à recevoir. De la même manière que vous croyez qu’aucun mal commis dans ce monde ne passe impuni, croyez qu’aucun bien commis dans ce monde ne passe impayé.







 

 RÉFÉRENCES
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BÂTISSEZ UNE MENTALITÉ DE RESPONSABILITÉ

Nous ne découvrons le sens de notre vie que lorsque nous détenons la clé de notre autonomie.9



Paul K. Fokam

 

Développer le sens de la responsabilité est pratiquement impossible sans bâtir une mentalité de responsabilité. Tout ce qui a été étudié jusqu’ici dans ce module (c’est-à-dire toutes les sept leçons précédentes) est sous-jacent à ce principe. Car, quelles que soient les actions posées pour développer le sens de la responsabilité, s’il n’existe pas véritablement une mentalité en fond de toile qui sous-tend ces actions, il faudra recommencer à chaque fois. En fait, c’est la mentalité de responsabilité qui développe le sens de la responsabilité.

Dans cette leçon, nous parlerons d’une seule attitude, une attitude en or qui fera de vous une personne totalement différente partout où vous irez. Une attitude qui constitue en effet le socle de la mentalité de responsabilité et qui vous permettra enfin de développer le sens de la responsabilité. Cette attitude est la suivante : Apprenez à refuser de recevoir sans donner.

L’égocentrisme est un indicateur qu’on n’est pas prêt à se donner pour le grand bien des autres. Ce que beaucoup de personnes n’ont pas encore compris est que chaque fois que vous vous investissez dans la vie des autres, vous recevez une récompense équivalente d’une manière ou d’une autre. Dans la dernière leçon, je mentionnais le fait que nous vivons dans un univers régi par des lois et ces lois sont immuables et indéfectibles.

Je me souviens également que dans l’un de mes ouvrages intitulé Servir : le véritable pouvoir du leader, je ressors cette vérité fondamentale en parlant de ce que j’ai appelé La loi de la rémunération par procuration. J’explique que même si les hommes refusent de vous récompenser pour le bien que vous faites dans la société, la nature vous récompensera par procuration. Car c’est une loi dont elle est la garante.

Cette attitude qui consiste à refuser de recevoir sans donner a trois avantages majeurs.

Avantage majeur #1 : Elle vous permet de reconnaître la valeur de chaque contribution apportée à votre vie.

Très souvent, nous passons à côté de l’opportunité de reconnaître la valeur de ce qui nous est offert, que ce soit par les autres ou par la vie elle-même. Mais lorsque vous développez cette attitude de la mentalité de responsabilité qui consiste à refuser de recevoir sans donner, vous devenez plus sensible aux moindres gestes de bienfait que vous recevez. Combien de personnes reçoivent des fleurs, des faveurs et des honneurs dans la vie pour lesquels ils ne sont jamais reconnaissants ? La raison est simple, ils ont appris à recevoir sans donner. Du coup, lorsqu’ils reçoivent, ils pensent que c’est un droit.

Ceux qui accomplissent de grandes choses dans la vie savent avec une intime conviction que rien de ce que nous recevons dans la vie n’est un droit ; tout est un privilège, tout est grâce. C’est pourquoi, ils prennent le temps de reconnaître la valeur de chaque contribution dans leur vie.

Avantage majeur #2 : Elle vous permet de récompenser à sa juste valeur chaque contribution apportée à votre vie.

Lorsque vous développez l’attitude de toujours refuser de recevoir sans donner, elle vous permettra non seulement de reconnaître la valeur de chaque contribution apportée à votre vie, mais aussi de récompenser à sa juste valeur chacune de ces contributions apportées à votre vie. Nous ne pourrons jamais apprécier à leur juste valeur toutes les bonnes œuvres que les gens mènent et vont davantage mener à notre égard, certes, mais en nous efforçant à récompenser celles que nous pouvons comme nous le pouvons, nous en attirons davantage et nous devenons plus grands.

La réalité est la suivante : celui qui apprécie ce qu’il reçoit le multiplie, tandis que celui qui n’apprécie pas ce qu’il reçoit le réduit. Qui plus est, lorsque vous récompensez une contribution apportée à votre vie, vous augmentez votre capacité à contribuer à la vie des autres. Alors, si vous désirez véritablement bâtir une mentalité de responsabilité afin de développer le sens de la responsabilité, apprenez à refuser de recevoir sans donner, quel que soit le cas. Et bien sûr que c’est possible !

On vous invite à une conférence, par exemple, et on vous dit : « entrée gratuite ». Allez-y, mais trouvez quelque chose à faire pour ne pas recevoir de la conférence sans donner. Demandez à ranger les chaises avant ou après la conférence. Proposez de participer au nettoyage à la fin du séminaire. Apportez un de vos produits pour offrir aux speakers, pas à titre promotionnel mais à titre de contribution. Vous serez surpris de quel effet cela aura d’abord dans votre vie et ensuite dans la vie des autres. Car, de telles attitudes sont rares et bien précieuses. Entrez dans la classe des rares. La rareté fait grimper la valeur.

Quelqu’un vous apporte un cadeau de fin d’année dans votre bureau, offrez-lui en retour une bouteille d’eau, un stylo, un bracelet, une clé USB, un porte-clés, un bouquin, un gadget, quel qu’il soit. Développez cette attitude de responsabilité et pratiquez-là jusqu’à ce qu’elle devienne automatique. Vous me demanderez certainement, « mais coach T. G. SONFFO, qu’en est-il si cette personne est trop grande pour le cadeau que je voudrais lui offrir en retour ? » Offrez-le-lui pour sa femme, son mari ou son enfant. » Dites-vous toujours, « je ne reçois jamais quelque chose sans rien donner en retour. » Ne le faites pas par arrogance ; faites-le parce que vous avez le sens de la responsabilité et vous avez l’intention de le maintenir.

Avantage majeur #3 : Elle vous permet de rester non redevable envers chaque contribution mal intentionnée apportée à votre vie.

Écoutez ceci attentivement : Certains cadeaux vous rendent redevables. Offrir quelque chose en retour immédiatement annule l’effet de redevabilité, quelle que soit la taille de ce que vous offrez en retour. Ici, il ne s’agit pas de la taille du don, mais du timing du don. N’avez-vous jamais remarqué que la plupart des gens que nous appelons « grands » ont toujours des gadgets avec eux, soit au bureau, dans la voiture ou à la maison ? Ils ont compris ce que la plupart des gens n’ont pas compris, qu’il faut toujours être prêt à donner quelque chose à quelqu’un ou à donner quelque chose en retour à quelqu’un.

Autrement dit, au-delà du sens de la responsabilité qui consiste à toujours penser à ce qu’on peut contribuer et non à ce qu’on peut conserver, il y a un aspect préservateur que cette attitude nous procure. Votre honneur est préservé ; votre dignité est préservée ; et qui sait, votre conscience aussi.




En résumé, nous avons discuté d’une attitude en or, qui nous permettra de bâtir la mentalité de responsabilité qui est le point de départ pour développer le sens de la responsabilité : l’attitude qui consiste à refuser de recevoir sans donner. Nous nous sommes ensuite appesantis sur les trois avantages majeurs de cette attitude à savoir :

	Avantage majeur #1 : Elle vous permet de reconnaître la valeur de chaque contribution apportée à votre vie.

	Avantage majeur #2 : Elle vous permet de récompenser à sa juste valeur chaque contribution apportée à votre vie.

	Avantage majeur #3 : Elle vous permet de rester non redevable envers chaque contribution mal intentionnée apportée à votre vie.



C’est la mentalité de recevoir sans donner qui nous a gardés là où nous sommes aujourd’hui. Nos États se sont habitués à recevoir sans donner. Nos leaders dans tous les aspects de la vie (politique, religieux, traditionnel, etc.) se sont également habitués à recevoir sans donner et cela a créé une dépendance totale à tous les niveaux et une redevabilité inouïe. Pour sortir de notre précarité, nous devons bâtir de nouvelles mentalités. Il est temps de nous lever et de devenir responsables afin de bâtir une société dans laquelle nous se- rons tous fiers de vivre et dans laquelle nos enfants pourront rire aux éclats dans les rues, sans se soucier de la possibilité d’un avenir incertain, conséquence d’un passé désastreux.

CINQ CHOSES À RETENIR


	Développer le sens de la responsabilité est pratiquement impossible sans bâtir une mentalité de responsabilité. En fait, c’est la mentalité de responsabilité qui définit le sens de la responsabilité.


	Ceux qui accomplissent de grandes choses dans la vie savent avec une intime conviction que rien de ce que nous recevons dans la vie n’est un droit ; tout est un privilège, tout est grâce.

	Celui qui apprécie ce qu’il reçoit le multiplie, tandis que celui qui n’apprécie pas ce qu’il reçoit le réduit. Lorsque vous récompensez une contribution apportée à votre vie, vous augmentez votre capacité à contribuer à la vie des autres.


	Certains cadeaux vous rendent redevables. Offrir quelque chose en retour annule l’effet de redevabilité, quelle que soit la taille de ce que vous offrez en retour.

	Pour sortir de notre précarité, nous devons bâtir de nouvelles mentalités.










  RÉFÉRENCES

9Paul K. Fokam, Et si l’Afrique se réveillait, Yaoundé, afrédit, Africaine d’Édition, 2016, P. 157.


 




CONCLUSION


Rappelez-vous de l’histoire du colibri. Prendre de l’eau de son petit bec pour s’attaquer à un grand incendie de forêt semblait présomptueux. Mais imaginez l’effet que cet acte aurait pu avoir sur les autres animaux. Cet acte aurait pu galvaniser les autres animaux à se lever pour aussi faire leur part comme le colibri. Et quand un maximum de personnes se lèvent pour faire leur part, c’est tout le monde qui sera en train de faire sa part et le changement viendra automatiquement. Il est donc temps de faire sa part.

À l’introduction de ce module, nous avons ressorti trois leçons fondamentales apprises de la légende du colibri, que nous voulons ramener dans cette conclusion à titre de rappel.

	Les petits gestes comptent.



	Faire sa part vaut mieux que regarder le désastre s’étendre.

	Faire la différence c’est être différent.



Oui, il est temps…

Il est temps de faire de petits gestes qui créent de grands impacts…

Il est temps de faire sa part au lieu de regarder le désastre s’étendre…

Il est temps de faire sa part au lieu de regarder le mal prendre de l’ampleur…

Il est temps de faire sa part au lieu de regarder la pauvreté continuer à faire ses ravages…

Il est temps de faire sa part au lieu de regarder la jeunesse continuer à aller à la dérive…

Il est temps de faire sa part au lieu de regarder l’éducation continuer à être démonétisée…

Il est temps de faire sa part…




Nous devons garder à l’esprit que s’attaquer à l’incendie, quelle que soit la petitesse de nos efforts, vaut mieux que le regarder s’étendre. C’est Martin Luther King Jr. qui disait : « Ce qui m’effraie, ce n’est pas l’oppression des méchants ; mais l’indifférence des bons. » Gandhi l’avait dit de manière encore plus sonore : « Ce qui me fait peur ce n’est pas la méchanceté des méchants, mais le silence des justes. »

La responsabilité c’est oser affronter, à sa manière et dans la mesure des moyens disponibles, tout ce qui freine l’évolution ou le développement de l’environnement dans lequel nous nous trouvons et dont dépend essentiellement notre propre progression. Nous perdons tout en attendant que d’autres personnes améliorent notre situation. Nous gagnons tout en nous engageant à l’améliorer nous-mêmes. Il est donc temps de nous lever !

 

Whatever happens…

Always Remember U Are a Champion! (ARUAC!)
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Priorité à l’excellence…




Diamond Business Services (D-BUZ) est une entreprise de prestations des services allant des prestations intellectuelles aux prestations graphiques et d’imprimerie.

 

	Formations intra-entreprises

	Branding pour entreprises

	Conception logos

	Gadgets publicitaires

	Prestations diverses



Nos valeurs :

Professionnalisme – Intégrité – Excellence

 

Contacts :

(+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE À L’ÉCOLE DES ENTREPRENEURS

L’école des entrepreneurs est un programme de six mois de formation en entrepreneuriat et en éducation financière, dont la vision est de bâtir une génération d’entrepreneurs dynamiques et stratégiques dont le succès est traçable et l’impact durable. Pour faciliter la participation des personnes venant de tous les domaines de la vie, les cours sont organisés uniquement une fois par semaine. La formation est bâtie sur quatre modules principaux :

 

		Comment devenir entrepreneur

	Développer des techniques efficaces de vente

	Comment bâtir une équipe dynamique et productive

	La planification financière personnelle






 

Contacts :

(+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE AU PROGRAMME TRANSFORM-ACTION !

 

TRANSFORM-ACTION est un programme de trois mois d’incubation avec pour objectif la transformation mentale des participants afin de faire de chacun d’eux un agent de changement pour son environnement immédiat. Il a pour cœur de cible la communauté estudiantine qui est un maillon stratégique dans tout processus de transformation sociétale. Il est bâti autour de quatre modules principaux :

	Développer le sens de la responsabilité

	Oser accomplir ses rêves/Permission de penser grand

	Développer une culture de la lecture

	Comprendre et impulser le patriotisme économique Au sortir de cette formation, chaque participant est



baptisé « BTC » qui signifie « Be The Change ».

 

Contacts :

(+237) 674 410 039/(+237) 699 202 084

E-mail : thediamondcentre1@gmail.com
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BIENVENUE SUR LA PLATEFORME DIGITALE UNIVERSITÉ DE LA LIBERTÉ FINANCIÈRE (ULiF)

 

L’Université de la Liberté Financière (ULiF) est une plateforme digitale de coaching et d’éducation financière fondée par le Coach T. G. SONFFO qui, à ce jour, influence la façon de penser des milliers de personnes. Des modules couvrant la quasi-totalité du domaine de l’éducation financière y sont dispensés tous les jours. Parmi ces modules, on peut citer :

		La pratique de l’épargne à l’école de la liberté financière

	Comment gérer les pressions financières

	Comment développer le sens de la responsabilité

	Huit raisons pour lesquelles vous devez absolument sortir des dettes

	Pourquoi des investissements finissent mal

	Comment utiliser les pressions financières à votre avantage

	Comment rester focalisé sur vos rêves

	La culture de l’épargne et la gestion des dettes

	Liberté financière & leadership-serviteur






 

 


DU MÊME AUTEUR

(Motivation, Entrepreneuriat & Développement Personnel)
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On a l'habitude de dire que la vie appartient à ceux qui se lèvent tôt ; mais en réalité, il semble plutôt que la vie appartienne à ceux qui savent se creuser les méninges pour exploiter au maximum les capacités qu'elles renferment. Ce constat résume efficacement cette énième publication de T. G. SONFFO, dont la plume inspirée guide le lecteur à travers le vaste monde de la pensée et de sa prééminence sur toute autre chose. Ce livre porte sur le pouvoir des idées. Il parle d'idées tournant autour d'une conviction qui mène à l'action et produit une révolution. Il révèle le moyen d'influencer le monde par les idées et dévoile comment exploiter celles-ci pour faire fortune.

 [image: ]

 « Le monde des livres est la création la plus remarquable de l'homme ; tout ce qu'il construit d'autre est éphémère. Les monuments s'effondrent, les nations déclinent, les civilisations vieillissent et disparaissent. Après une ère de ténèbres, de nouvelles idéologies en engendrent d'autres. Par contre le monde des livres pullule d'ouvrages qui résistent à l'épreuve du temps, conservant toute la fraîcheur et la pertinence qu'ils avaient au moment de leur rédaction, révélant aux cœurs des hommes les pensées de ceux qui les ont précédés des siècles auparavant. »
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De l’évidence du constat à la complexité de l’explication, le phénomène de la ruée vers les positions de leadership que l’on observe aujourd’hui sans aucune motivation à assumer les responsabilités et aucune disposition à servir est tout de même paradoxal. Or, il existe une loi supranaturelle avec laquelle nul ne peut, hélas, transiger : quiconque veut diriger un orchestre doit accepter de tourner le dos à la foule. La problématique abordée dans ce énième ouvrage de T. G. SONFFO constitue le secret véritable de tout grand leader à savoir : servir. Dans un langage simple et une démarche rédactionnelle savamment élaborée, ce livre qui s’ouvre sur l’amalgame entre leadership et pouvoir promène le lecteur à travers sept chapitres enrichis de principes, d’éclairages et de formulations fortes, soutenus par des références d’une quinzaine d’auteurs de renom, afin de susciter non pas un leadership d’asservissement, mais un leadership motivé par le service.

 [image: ]

Le changement dont nous parlons tous et que nous recherchons tant n’est pas inaccessible ; il est à portée de main si nous savons comment nous y prendre. Nous pouvons changer tout ce que nous voulons changer. Tel est le résumé de cet ouvrage de T. G. SONFFO, dont l’objectif est de provoquer en chaque lecteur le désir ardent de puiser en son for intérieur le pouvoir latent, incommensurable et infini de la pensée, en exposant succinctement la profonde vérité selon laquelle penser grand nous ouvre un univers de possibilités illimitées. Lisez-le et soyez-en transformés !

 [image: ]

On ne peut parler de succès que s’il y a eu échec au préalable, tout comme la richesse n’aurait aucun sens si la pauvreté n’avait existé. C’est dire combien la thématique de cet ouvrage est d’un intérêt évident pour le commun des mortels dont l’aspiration au succès est presqu’intrinsèque. Avec la rhétorique qu’on lui connaît, le coach-motivateur T. G. SONFFO invite le lecteur dans le voyage vers le succès, en passant par l’incontournable virage des échecs qui le mènera à coup sûr vers les clés par lesquelles il opèrera la transformation nécessaire pour accéder au top. Lisez-le et soyez-en transformé !

 [image: ]

S’il est admis comme le dit un sage qu’« il n’existe rien de constant si ce n’est le changement », alors il est aussi vrai que le monde dans le- quel nous vivons est dynamique. Ce dynamisme requiert une adaptation aux temps et aux changements surtout en temps de crise. C’est dans cette perspective que T. G. SONFFO propose à travers ce énième ouvrage sept attitudes dynamiques à adopter en temps de crise. Compte tenu de l’évolution du monde actuel marqué par un dysfonctionnement lié à la pandémie de l’heure, cet ouvrage trouve tout son mérite. Il s’agit d’une opportunité pour proposer une voie, des attitudes dynamiques, dans le but de permettre au public de naviguer intelligemment au milieu de toute crise ayant une portée collective. C’est avant tout la nature de la conscience collective qui va soit atténuer les effets de la crise et l’éradiquer soit la maintenir et la renforcer. Lisez-le et soyez-en transformé !
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